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LE SENATEUR BERNIER. 


M. le sénateur Bernier, dans une 
lettre écrite à “ La Vérité ” se per¬ 
met de dire qu’il est du devoir de 
la population française du Manito¬ 
ba, d'appuyer M Hugh John Mac¬ 
donald, aux prochaines élections lo¬ 
cales. 

C’est-à-dire que notre sénateur 
prend sur lui, de conseiller le vçie 
catholique pour les torys. 

En voilà une bonne ! 

lo Sir Charles Tupper vient à 
Winnipeg, dans le but de soulever 
le fanatisme religieux contre nous ; 
on n’a pas encore oublié son appel 
au fanatisme lorsqu’il s'écria, dans 
une grande assemblée à Winnipeg: 
“ Electeurs de Winnipeg ! iriez- 
vous voter pour mettre à la tête du 
gouvernement, un français catho¬ 
lique ? ” 

2o M. Hugh John .Macdonald 
s’enrhume à proclamer à travers la 
province, que la question des écoles 
ne fait plus partie de leur pro¬ 
gramme politique. 

3o Le “ Nor’-Wester”—l'organe 


Préparons-nous à placer de bons 
candidats catholiques dans chaque 
circonscription française II nous 
«n reste encore quatre : LaVeran- 
drye, Carillon, 8aint-Boniface et 

Woodlands. 

Avec de l’entente on pourrait 
peut-être réussir à remporter Mor¬ 
ris, malgré que la grande majorité 
dans cette dernière division élec¬ 
torale soit anglaise protestante. 

Ce qui nous donnerait cinq dé¬ 
putés catholiques à la chambre lo¬ 
cale. 

En plaçant à leur tête, un homme 
d’expérience, un homme de vrai 
mérite et possédant les connais¬ 
sances et le rouages de la politique, 
doué en même temps d’une force 
de caractère et d'une indépendance 
qui le mettraient à l’abri des tenta¬ 
tions du gain, le succès de notre 
cause serait facile. 

Pour atteindre ce but, il nous 
faudrait d’abord commencer saus 
retard, l’organisation de la cam¬ 
pagne ; puis faire comprendre à nos 
comtés métis-français, le danger 
d’élire un protestant; la nécessité de 
se débarrasser des traître», qui, 
après s’être faits élire, par mille 
fausses promesses, n’ont point craint 
de dénoncer le gouvernement Green- 
way, parce que celui-ci avait per- 


Ce que Nous Fait 
Dire " Le Mani¬ 
toba” 


mis et permet encore, l’enseigne- 


accrédité des conservateurs -écrit 
article sur article, corroborant et 
endossant l’assertion de M. Mac¬ 
donald. 

4o M. R. P. RotJin, l’élu d’une 
circonscription métisfee-française et 
le chef de la députatièn tory, tape 
sur le gouvernement Greenway 
parce que ce dernier permet l’en¬ 
seignement du français, dans nos 
écoles. . 

Et M. Bernier témoin de tous ces 
délits politiques, se sent .encore le 
courage d’acclamer les chefs con¬ 
servateurs I , . 

Est-il logique notre sénateur ? 
Nous n'avons pas à faire l’his¬ 
toire politique de ce monsieur. 

Il nous suffirait de faire men¬ 
tion des luttes que M. Bernier fit à 
Carillon, et du succès qu’il rempor¬ 
ta à Québec, aux dernières élec¬ 
tions générales, pour démontrer le 
prestige politique dont il jouit. 

Le rôle de dictateur qu'assume 
M. Bernier, nous oblige de dire ce 
qui précède. 

Nous continuerons maintenant, à 
faire comprendre aux électeurs 
métis-français catholiques, le dan¬ 
ger qu’il y aurait à suivre la ligne 
de conduite que M. Bernier vou- 
•drait leur tracer. 

Il est évident que dans les pré¬ 
sentes circonstances, le devoir des 
catholiques, est tout tracé par 
Léon XIII, qui, dans son admirable 
'encyclique, ordonne que nous nous 
servions de la prudence, et de la 
modération pour obtenir les plus 
•grandes concessions possibles, de 
ceux qui constituent l’autorité. 

Or, ne serait-ce point chercher à 
irriter l contre nous, ceux que la loi 
investit du pouvoir de nous porter 
secours, que de solidifier la popula¬ 
tion catholique contre eux ? 

Ne serait-il pas plus rationnel de 
••conseiller à la minorité de se tenir 
à l’écart pour le moment, et de res¬ 
ter entièrement neutre relative¬ 
ment à la politique provinciale ? 

Nous n’aurons point d’élections 
générales, pour la province, avant 
deux ans. 

Dans l’intervalle, nous ne voyons 
aucune objection à grouper notre 
population et à rétablir l’harmonie 
parfaite dans les rangs de la mino¬ 
rité, mais non pas en faveur d’au¬ 
cun parti politique local. 

Fortifions-nous afin de prendre 
du poids et de commander une in¬ 
fluence dont nous avons tant be¬ 
soin et qui pourrait nous être de la 
plus grande utilité, dans un tempe 
rapproché. 


ment de notre langue française 
dans nos écoles 

Cette suggestion nous est dictée 
par l'intérêt que nous portons 
à la cause que nous avons tous en¬ 
trepris de défendre, et dont le suc¬ 
cès nous comblerait de joie et de 
bonheur. 

Que chacun donc, se fasse un de¬ 
voir de pratiquer le désintéresse¬ 
ment et d’oublier les rancunes de 
parti, et nous serions grandement 
déçus, si avant deux ans, la mino¬ 
rité n’était pas en pleine jouissance 
de ses droits légitimes. 

N'oublions jamais que pour con¬ 
duire notre cause à bonne fin, le 
Pape nous enjoint d’obseiver les 
conseils de la prudence et de la 
modération. 


Est-ce assez clair ? 

Relativement au danger auquel 
nous sommes exposés, nous n'evonz 
qu’à mettre, ce que nous avons 
écrit et ce que voudrait nous faire 
dire ce bon journal 

Ce que Nous 
Avons Dit : 

Certain» jour¬ 
naux protestant* 
se sont permis 
de faire de» com¬ 
mentaire» à leur 
point de vue, sur 
C encyclique,mais 
pour bien com¬ 
prendre cette il¬ 
lustre lettre et 
en apprécier sa 
juste portée, il 
faut surtout, sa¬ 
voir lire entre 
les lignes. 

En effet, les 
corollaires qui en 
découlent sont 
bien plus ins- 
tructifs que 
voudrait admet- 
tre certaine 
presse. 


.. mais 

pour bien com- 

F )rendre cette il- 
ustre lettre, etc., 
etc. 


“LE MANITOBA.’ 


C’est-à-dire que “ Le Manitoba ” 
a tronqué, de propos délibéré, toute 
une partie de notre phrase, pour en 
changer complètement le sens. 

Quelle analogie peut-il y avoir 
entre CERTAINE PRESSE et le 
mandement de Mgr Bégin ? 

Allez, confrère, continuez à tron¬ 
quer nos articles et en changer le 
sens. Vous ne pourrez que con¬ 
vaincre de plus en plus, l’opinion 
publique sur la nécessité qu’il y 
avait de publier L’ECHO. 

Il est certain que rien au monde 
ne pourrait nous faire consentir à 
adopter de tel procédé pour cher¬ 
cher à confondre un adversaiee J 
parce que notre devise est : 
“ TOUT DROIT." 
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“La Vérité, 
nous, quTl est d 
gence—en vue d’i 
tion—de placer nos colons, (tans un 

district où fla peuvent progresser. 

Il n’y a rien de plus nuisible à la 
colonisation que d’envoyer les cul¬ 
tivateurs, dans an endroit où il leur 
sera impossible de faire leur vie 
M. Tardivel a visité notre pro¬ 
vince et comprend comme nous, la 
nécessité d’encourager l’émigration 
française en aidant à nos colons à 
se procurer des terrains ambles 
Donc la nécessité de la publica¬ 
tion d’un journal bien renseigné et 
qni puisse guider, par ses connais¬ 
sances dn pays, les colons dans le 
choix de leurs homesteada 

L’espace et le temps nous man¬ 
quent aujourd’hui pour nous éten¬ 
dre sur ce sujet Nous y revien¬ 
drons et nous espérons pouvoir 
convaincre “ La Vérité,” que notre 
journal est non seulement utile, 
mais qu’il est même nécessaire. 


le bill ayant rapport à 1a construc¬ 
tion de la voie ferrée d'n Klondyke. 

Il ne manquerait plus que cela 
pour aliéner, contre l’opposition, l e 
pen de conservateurs qui restent 
dans le Manitoba et le Nord-Ouest. 


EXPLICATION. 


L’ASSOCIATION LIBERALE 
FRANÇAISE. 


Notre confrère, en accusant ré¬ 
ception de L’ECHO, nous dédie, du 
premier coup, une colonne et demie 
de sa prose. 

Il commence d’abord par nous 
faire quelques légers reproches en 
ces termes : 

"Dans son prospectus L’ECHO 
DE MANITOBA ne dit cependant 
pas un mot de la question scolaire, 
qui est la question capitale dans le 
moment pour nous, catholiques du 
Manitoba.” 

Puis en bon ami, il nous pré¬ 
vient que nous sommes en grand 
danger de nous égarer : 

“ Le confrère," dit-il, “ nous 
semble en grand danger de s’égarer 

quand il dit : .Pour bien 

comprendre cette illustre lettre et 
en apprécier sa juste portée, il faut 
surtout savoir lire entre les 
lignes.” 

Nous laissons au lecteur de juger 
de la bonne foi du " Manitoba." 

Voici ce que nous disions dans 
notre premier numéro : 

" Sa sainteté ajoute que rien 
" dons l’affaire des écoles, ne devra 
“se faire sans le concours des 
“ évêques. D serait superflu de 
" dire que nous nous soumettons 
" cordialement à la volonté de l’H- 
" lustre Vieillard du Vatican, vo- 
“ Ion té si bien exprimée dans sa 
“ lettre encyclique. 

“ Notre journal se fera un 
“ DEVOIR SACRÉ d’en défendre 
" les principes et de se conformer à 
" la direction quelle comporte. 

“ Une nouvelle ère s’ouvre pour 
" nous, catholiques du Canada. Le 
- Pape a parlé; que sa sainte vo- 
"lonté soit faite 1 ” 


Un petit nombre, seulement, des 
membres de cette association, ont 
répondu à l’appel convoquant une 
assemblée pour le 9 courant. 

D’abord, l’avis était insuffisant ; 
ensuite le local où la réunion de¬ 
vait se faire, avait été détruit par 
un incendie, et le nouvel endroit 
qu’on avait choisi, était très peu 
connu des membres, et bien difficile 
à trouver. 

De plus, le secrétaire de l’asso¬ 
ciation, pour des raisons valable8,ne 
put s’y rendre. 

En vue de toutes ces difficultés, 
et en vue surtout de l’importance 
des quelques sujets qu’on devait 
traiter, les membres présents ju¬ 
gèrent à propos d’ajourner l’assem¬ 
blée au samedi 26 courant à 2 
heures p. m., à l’Albert Hall, au- 
dessus de l’ancien magasin de M. 
Chabot, rue Main, vis-à-vis l’hôtel 
de villa 

Cette assemblée a été convoquée 
pour prendre en considération une 
question qui intéresse la population 
métisse - canadienne - française, au 
plus haut degré. 

Il est donc très important qu’on 
s’y rende en grand nombre. 


Dans notre premier numéro pros¬ 
pectas, nous avions fait entendre 
que nous livrerions à la publicité, 
une certaine lettre qui mettrait au 
jour, l’intrigue qu’on nous avait 
montée, pour empêcher la publica¬ 
tion de L’ECHO. 

Depuis, cependant, notre sollici¬ 
teur nous a conseillé de ne point 
livrer cette lettre à la publicité 
avant que le procès, dont cette 
conspiration devient la base, s’ins- 
tri use. 

Nos lecteurs seront alors mis au 
courant de toute cette triste af¬ 
faire. 


L’ADMINISTRATION. ; H 

Noos avons reçu un grand nom¬ 
bre de lettres et de correspondances, 
nous félicitant sur le ton et l’appa¬ 
rence de “L’ECHO DE MANI¬ 
TOBA.” 

Le manque d’espace et notre mo¬ 
destie nous interdisent la publica¬ 
tion des compliments flatteurs qu’on 
a voulu nous offrir, et pour les¬ 
quels, on voudra bien le croire, nous 
sommes très reconnaissants. 

Ces marques d’appréciation Bont 
bien propres à stimuler notre cou¬ 
rage et notre énergie. 

Nous ne pouvons cependant ré¬ 
sister à la tentation de publier les 
quelques vers qui suivent et qui 
nous ont été adressés par un de nos 
admirateurs ; vers inspirés par notre 
devise : 

«Tout Droit/’ 

“ Tout droit 1 * DevUo noble et grando et 
qui réeonne 

Gomme sn Joyeux coup de clairon. 
Salut, ta noua manquais. Jusqu’à prfaont 


“ LA VERITE.’’ 

"La Vérité’’ trouve que notre 
journal est de trop ; et pourtant si 
elle était an courant de tous les 
faits, " La Vérité ” changerait bien 
vite d’opinion. 

Nous citerons un seul fait : 

“ Le Manitoba,” dans son numéro 
du 9 courant, publie on article sur 
la colonisation, dans lequel il con¬ 
seille à nos colons canadiens, d’aller 
B’établir dan» les environ» de 
Whitemouth ; c’est-à-dire dans un 
pays où les lièvres crèvent par la 
famine. 


N osait te mettra à son blason. 

Nos preux t'aimaient, tes mots brillaient >ur 
l'oriflamme 

Qui les précédait au combat. 

Le faible an te Usant retrouvait un pen 
d'àme. 

Ht redevenait bon soldat. 

An front de oe journal, aujourd'hui, l'on te 
grave 

Pour qu'il puisse vivra longtemps. 

Fais qu'il rame toujours : Jute, loyal et 
brave; 

Qu'll soit le type dee vaillants. 

Oh ! les luttes viendront après les eooal- 
mies, 

Avec les lâches trahisons. 

Le monde rat ainsi fait, U faut des Infa¬ 
mies, 

Pour oontenter las passions I 

Tu guideras l'essor, Devise magna- 
nima 

De ceux qui te gardent leur foi. 

Pour qu'ils ne roulent pas au bourbier de 
l'abtme. 

Pour qu’ils aillent toujours tout drett. 


OSERONT-ILS ? 


Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons qu’il est rumeur 
que le sénat a l'intention de rejeter 


SIGNIFICATIF. 


Le correspondant du “ Soleil ” 
adresse à co journal le télégramme 
significatif, qui suit : 

Ottawa, 4 février.—Comme j e 
vona le télégraphiais tantôt. Mgr 
Langevin est à Ottawa, M. Télés. 

S hore Rochon, inspecteur des écoles 
u Manitoba, est aussi à Ottawa. 
Je crois maintenant pouvoir dire 
que leur présence simultanée dans 
la capitale n’est pas accidentelle et 
a quelque rapport avec la question 
scolaire. H n’y aurait rien de sur¬ 
prenant si, d’ici à quelques semai¬ 
nes, on apprenait que M. Greenway 
avait consenti à faire de nouvelles 
concessions, de nature à donner sa¬ 
tisfaction aux catholiques de là-bas. 

Le moment ne pourrait être plus 
favorable. Je constate que l’ency¬ 
clique a eu un excellent effet parmi 
la députation protestante. Plu- 
sieurs députés de l’Ouest me disent 
que le ton modéré et conciliant de 
la lettre du St Père a désarmé ceux 
de leurs électeurs qui avaient des 
prétentions contre la cour de Rome 
et ce qu’ils appelaient son ingérence 
dans les affaires politiques du Ca¬ 
nada 

La lettre circulaire de Mgr Lan- 
gevin est aussi écrite dans un ton 
très modéré, de même que l’article 
du " Manitoba ” sur la question, ar¬ 
ticle inspiré par Sa Grandeur, as¬ 
sure-t-on. Toutes ces circonstances 
rapprochées les unes des autres font 
«roire à une solution amicale de la 
difficulté par les autorités manito- 
baines mêmes. 


TELEGRAMME. 


Ottawa, 10 fév.—Le parti libéral 
s'est assemblé en caucus ce matin 
sous la présidence du vieux vétéran, 
M. Scriever. La réunion a été des 
plus enthousiastes et des plus har¬ 
monieuses. 

L’entrée de Sir Wilfrid et des 
autres ministres dans la salle a été 
saluée par de vifs applaudisse¬ 
ments. 

Le but principal du caucus était 
de discuter en famille certaines 
questions d’économie interne du 
parti et un peu aussi le chemin de 
fer dn Yukon. Plusieurs députés 
ont exprimé leurs vues et la poli¬ 
tique du gouvernement a été ap¬ 
prouvée à l’unanimité. 


AVIS AUX CHERCHEURS D’OR. 


Seattle, 12 février.—Le vapeur 
Utopia arrive d’Alaska, et rapporte 
le décès de quatre personnes mortes 
à Sksgwsy par les suites de la fa¬ 
mine et des privations de tout 
genre. 


Ejontai Br» 


UNE BELLE-MERE TUE LA FILLE 
DE SON MARI 


S’attaque a oe dernier et essaie de 
se aetruire * 


New York, 9 fév.—La jalousie 
d’une belle-mère vient d'être la 
cause d’un drame épouvantable à 
Brooklyn, drame dans lequel une 
jeune fille de dix-sept ans a perdu 
i la via 

M. William W. Place habite au 
No. 698 rue Hancock. C’est un 
agent d’assurance très à l’aise et âgé 
de 47 ans Sa seconde femme, 
Martha, est âgé de 37 ans. Ida 
Place, fille du premier lit, habitait 
avec son père et sa belle-mèra 

Hier soir, à six heures, M. Place 
rentrait chez lui comme d’habituda 
Il se trouvait, en ouvrant la porte, 
en face de sa femme, armée d’une 
hachette, et dans un état de surex¬ 
citation immense. Celle-ci s’élança 
sur lui sans dire un mot et le frappa 
avec la plus grande violence an 
front Puis, Mme Place s’enfuit 
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